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    Thierry Gerdolle

    L’Hombre du Rêve

    À ceux qui ont traversé l’ombre et trouvé la lumière,

    et à ceux qui, comme Pierre,

    osent rêver au-delà des frontières du visible.

  
    1. Prologue

    En ce samedi radieux, Toulouse, la Ville Rose, vibrait d’une énergie palpable. Les passants flânaient, attirés par le charme irrésistible du jardin botanique et du Muséum de Toulouse, joyaux de la cité. Le mois de mai déployait ses plus beaux atours et le soleil, souverain dans un ciel sans nuages, répandait une chaleur douce et enveloppante. Seul le vent d’Autan, fidèle compagnon des Toulousains, venait rafraîchir l’atmosphère des allées Jules-Guesde, apportant une touche de vivacité à cette journée parfaite.

    Les allées Jules-Guesde, véritable poumon vert de la ville, s’étiraient majestueusement au sud du centre historique. Conçues au XVIIIᵉ siècle par l’ingénieur Louis de Mondran, elles incarnaient l’ambition des élites toulousaines de doter leur cité d’un espace de promenade grandiose. Bordées de rangées d’arbres centenaires et entourées de monuments emblématiques, tels que le palais de justice et les facultés de sciences et de médecine, les allées avaient traversé les siècles, se transformant en un lieu de loisirs et de détente prisé des habitants.

    Aujourd’hui, elles offraient un cadre verdoyant et paisible, facilement accessible grâce aux transports en commun, où chacun pouvait trouver un moment de répit au cœur de la ville trépidante.

    Tristan et Marie avançaient main dans la main, savourant la simplicité de cet instant partagé. Pour Marie, la semaine avait été éprouvante et cette promenade représentait une bouffée d'air frais tant attendue. Tristan, du haut de ses six ans, avec sa malice enfantine, avait largement contribué à l'épuisement de sa mère. Souvent livré à lui-même, il débordait d'une énergie que Marie peinait parfois à canaliser. Pourtant, elle chérissait chaque moment passé avec son fils, ce trésor unique qui illuminait sa vie.

    Les cheveux blonds de Tristan, doux et soyeux, dansaient au gré de la brise, voilant par moments ses yeux bleus en amande. Marie, dans un geste tendre, tentait de remettre en place les mèches rebelles, profitant de ces instants de complicité devenus rares. Mais Tristan, soudain gêné, secouait la tête de gauche à droite.

    Stop… maman… s'il te plaît, arrête, on nous regarde, murmura-t-il, les joues rosies par l'embarras.

    Mais qui nous regarde ? répondit Marie, feignant la surprise.

    Mais… mais tout le monde, insista Tristan, le visage fermé, ses lèvres formant une moue boudeuse.

    Il tirait sur la main de sa mère, impatient de rejoindre le parc, tandis que Marie, préoccupée, laissait ses pensées dériver vers Pierre, son compagnon. Elle ressentait une colère sourde mêlée de frustration face à son absence, mais, pour l'heure, elle se concentrait sur le bonheur simple de cette promenade avec son fils.

    Un camion de livraison s'engageait péniblement dans la rue Lamarck, une artère étroite et animée de la ville. Le chauffeur, à court d'options, se résigna à bloquer partiellement la chaussée, espérant que cette manœuvre ne causerait pas trop de désagréments. Un coup d'œil à sa montre le rassura : il avait encore un peu de temps pour effectuer sa livraison.

    Mais les choses ne se déroulèrent pas comme prévu. À peine avait-il commencé à décharger les colis qu'un concert de klaxons retentit derrière lui. Les automobilistes, impatients et irrités, s'accumulaient rapidement, formant une file interminable. Le chauffeur, de plus en plus stressé, tentait d'accélérer la cadence, mais les colis semblaient se multiplier à chaque instant, comme dans un cauchemar sans fin.

    Soudain, un policier apparut, attiré par le chaos grandissant. Il s'approcha du chauffeur, l'air sévère, et lui ordonna de déplacer immédiatement son camion. Le chauffeur tenta d'expliquer la situation, mais le policier resta inflexible. La tension monta d'un cran, et les passants, intrigués par l'agitation, commencèrent à s'attrouper, ajoutant à la confusion ambiante.

    Contraint et forcé, le chauffeur remonta dans son camion et chercha désespérément un autre endroit où se garer. Il finit par trouver une place dans une rue adjacente, mais ce contretemps allait avoir des répercussions importantes pour la suite de sa journée. La rue Lamarck retrouva peu à peu son calme, mais le chauffeur savait que cette journée resterait gravée dans sa mémoire comme un véritable cauchemar logistique.

    Tristan, ça suffit maintenant, tu me fais mal ! Arrête de me tirer sur le bras, supplia Marie, la voix teintée de douleur.

    Marche plus vite, maman, tu es un vrai escargot ! s'exclama Tristan de sa voix aiguë, impatient. Quand est-ce que papa va venir ? Il va venir, hein ?

    Oui… non… peut-être, je n'en sais rien, répondit Marie, hésitante. Il ne m'a rien confirmé. Tu connais ton père…

    Profitant de la traversée de la rue pour détourner la conversation, Marie ajouta :

    Fais attention où tu mets les pieds, Tristan. On va traverser, la circulation est dense, je ne voudrais pas qu'il t'arrive malheur… Tiens-moi bien la main, s'il te plaît. Et… arrête de bouder !

    Elle serra fermement la main de son fils, les voitures défilant à vive allure autour d'eux. Le parc, oasis urbaine, était encerclé par un trafic incessant, et Marie craignait que Tristan ne s'échappe.

    Ne me tiens pas comme un bébé, maman, c'est agaçant. Je sais marcher tout seul, murmura Tristan, remarquant un groupe d'enfants qui attendaient également de traverser.

    L'envie de jouer avec eux naissait dans son esprit, mais une autre idée surgit soudainement. Dans l'esprit d'un enfant de six ans, les idées fusaient sans cesse.

    On pourrait aller au musée, maman, ça serait chouette. Ça fait longtemps qu'on n'y est pas allé. Allez, maman, fais-moi plaisir…

    Pas aujourd'hui, Tristan. Regarde ce beau temps, un soleil splendide. Profitons-en. Viens, mon chéri, amusons-nous dans le parc.

    Je ne suis pas ton chéri, marmonna-t-il, boudeur.

    Ils pénétrèrent dans le parc, un havre de paix aux allées ombragées par d'imposants arbres séculaires. Ces géants offraient une ombre accueillante aux visiteurs, assis sur les bancs ou étendus sur une pelouse impeccable, digne d'un jardin anglais.

    Le Jardin botanique Henri Gaussen, intégré au Muséum de Toulouse, était un lieu où la flore était mise à l'honneur. Conçu pour illustrer les interactions entre le monde végétal et animal, il présentait une collection ethnobotanique disposée en spirale de 150 mètres de long, où les visiteurs pouvaient découvrir des plantes médicinales, condimentaires, alimentaires et industrielles.

    Les serres du jardin botanique offraient une immersion dans des environnements variés, avec des plantes adaptées à des conditions extrêmes, comme l'humidité, la sécheresse, ou la température. On y trouvait des plantes tropicales alimentaires, des plantes succulentes xérophiles, et même des plantes carnivores. En tout, environ 2000 taxons étaient présentés au fil de la visite, en faisant une expérience éducative et sensorielle riche.

    Le Muséum d'histoire naturelle de Toulouse, le deuxième plus grand musée de son genre en France, s'étendait majestueusement avec ses 2,5 millions d'objets. Chaque année, près de 300 000 visiteurs étaient séduits par sa collection variée, allant des squelettes aux minerais.
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